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L'évènementiel comme fer de lance d'une politique d 'attractivité du territoire et élément de relance d e 
l'économie... L'ANAé qui organise depuis hier à Nan tes la seconde édition des Universités d'été de 
l'évènement y croit! 
Nicolas Sarkozy prendra livraison la semaine prochaine d'un rapport sur l'impact économique des grands 
évènements. Parmi les conclusions du rapporteur, Philippe Augier, maire de Deauville, celle-ci, qui décoiffe 
: l’événementiel créerait davantage d'emplois directs que l'automobile et qui plus est, non délocalisables. 
"Les grands évènements sont un élément de relance de l'économie" expliquait hier en ouverture de la 
deuxième édition des Universités d'été de l'évènement à Nantes, Frédéric Bedin, président de l'ANAé  
(Association des agences de communication évènementielle) qui a participé à la rédaction de ce rapport. "Ils 
animent et dynamisent la vie publique, accroissent l'attractivité des territoires et créent des emplois à forte 
valeur ajoutée". Un constat en phase avec la politique menée par la ville de Nantes qui mise à fond sur 
l'évènementiel.  
Pour l'ANAé (qui regroupe 70 agences), c'est  aussi un encouragement en cette période de crise. La filière 
de l'évènementiel n'est en effet pas épargnée. Elle affiche un chiffre d'affaires global en retrait de 20% par 
rapport à 2008 qui avait été un bon cru. «  Nous résistons toutefois mieux que le secteur de la 
communication au sens large », note Frédéric Bedin même si les disparités sont grandes d'une entreprise à 
l'autre. Les carnets de commandes pour le second semestre sont donc clairsemés avec un manque de 
visibilité total pour le second semestre. L'évènementiel subit également le phénomène de « VDM » ou plutôt 
de raccourcissement des délais de décision et de conception des évènements.  Une contrainte mais aussi 
une bonne nouvelle, selon Frédéric Bedin, car « l'évènementiel devient ainsi un media plus tactique. La crise 
oblige à plus de réactivité. C'est aussi pour nous, agences spécialisées, l'occasion de faire la preuve de 
notre savoir-faire ». Autre conséquence de la crise, la compression globale du marché avec des choix de 
proximité de plus en plus affirmés qui profitent à la France plutôt qu'à l'étranger et à des villes accessibles 
par le train (comme Nantes) plutôt que par l'avion (comme Nice).  
 
@ La rédaction de  L'Echo Touristique 
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A l'heure où les réservations pour les destinations exotiques sont en berne, les parcs de loisirs surfent sur la 

vague du tourisme de proximité qui bat son plein en ces temps de crise. 

Les parcs de loisirs résistent globalement à la morosité générale, surtout ceux qui drainent une clientèle 

française de proximité et échappent ainsi à la désaffection des touristes étrangers, a dit mardi le secrétaire 

d'Etat au Tourisme Hervé Novelli. 

"Les résultats des parcs seront dans l'ensemble bons malgré la crise", a-t-il affirmé lors d'une visite du Parc 

Astérix à Plailly (Oise) au nord de Paris, numéro deux du secteur avec 1,8 million de visiteurs en 2008. 

Le Parc Astérix, qui fête cette année ses 20 ans, connaît "un mois de juillet excellent", avec une "nette 

progression de la fréquentation" par rapport à l'an dernier, a déclaré son directeur général, François Fassier. 

Pour la saison 2009, le parc table sur "une bonne stabilité du chiffre d'affaires" (68,5 millions d'euros en 

2008). 

"La saison se joue en juillet et août", qui représentent 40% du chiffre d'affaires, a déclaré M. Fassier. Plus 

que la crise, les parcs redoutent les aléas de la météo: "15 jours de pluie en août, et vous flinguez la saison". 

Son grand rival, l'américain Euro Disney, numéro un incontesté avec 15,3 millions de visiteurs l'an dernier, 

risque d'être moins bien loti: 57% de sa clientèle est étrangère, contre 15% pour le Parc Astérix 

La saison s'annonce "compliquée" pour Euro Disney, qui "doit désormais glaner une clientèle de proximité" 

pour compenser la chute des touristes étrangers en France, a déclaré à l'AFP Didier Arino, gérant du cabinet 

d'études Protourisme. 

D'octobre à mars, les parcs aux couleurs de Mickey ont certes enregistré une nouvelle fréquentation record, 

avec 7,1 millions de visiteurs, grâce à une forte hausse des clients français (+18%). Mais la chute des clients 

espagnols (-40%) et britanniques (-11%), généralement plus dépensiers, a pesé sur les recettes, en baisse 

de 7,3%. 

 

Dans l'ensemble, les parcs de loisirs sont toutefois "un des rares secteurs qui continuent à progresser, avec 

une fréquentation et un chiffre d'affaires en hausse", a dit M. Arino. 

Le secteur pèse lourd, avec un chiffre d'affaires estimé à 2 milliards d'euros par an. La centaine de parcs de 

loisirs en France accueille entre 50 et 70 millions de visiteurs chaque année, selon les estimations. 

"Nous faisons plus que résister. La crise favorise les parcs régionaux", a fait valoir Serge Naïm, directeur 

des parcs de loisirs de la Compagnie des Alpes, propriétaire du Parc Astérix. 

Face à la crise, le groupe s'adapte: les prix d'entrée des parcs Walibi près d'Agen et de Lyon ont été baissés 

de 20%. Du coup, leur chiffre d'affaires a bondi de 30% depuis le début de leur saison en avril. 

Autre parc du groupe, Planète Sauvage, près de Nantes, a vu son chiffre d'affaires exploser (+74%) depuis 

avril après avoir ouvert un dauphinarium et table sur 300.000 visiteurs cette année, contre 200.000 en 2008. 

Peu dépendant des étrangers, qui ne constituent que 12 à 13% de sa clientèle, le Futuroscope, numéro trois 

des parcs à thèmes, a vu le nombre de ses visiteurs bondir de 10% en juillet. 
 

Source : Les Echos 
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Selon le baromètre de STR, Paris arrive en treizièm e position pour le RevPar de ses hôtels avec une 
baisse de « seulement » 17,2% sur mai 2009 par rapp ort à 2008. Cologne (-6,6%), Hamburg (-7,5%), 
Frankfurt (-9,9%), Munich (-12,3%) et Berlin(-14%) occupent la tête du classement. 
 Sur un marché hôtelier en berne, Paris arrive en treizième position pour le RevPar de ses hôtels avec une 
baisse de « seulement » 17,2% sur mai 2009 par rapport à 2008, d'après l'European Hotel Review de STR. 
Selon ce classement, ce sont les villes allemandes qui résistent le mieux à la crise, Cologne (-6,6%), 
Hamburg (-7,5%), Frankfurt (-9,9%), Munich (-12,3%) et Berlin(-14%) occupant la tête du classement. 
Suivent ensuite Salzburg, Zurich, Glasgow, Helsinki, et Rome, avec des baisses de RevPAR de 14,5% à 
16,3%. Moscou, pour sa part, bat tous les records avec une diminution de son revenu par chambre de 
41,7%. La ville, détrônée cette année par Tokyo, avait été identifié en 2008 par le cabinet Mercer comme la 
plus chère du monde. 
 
@ La rédaction de  L'Echo Touristique 
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Source : La Tribune du 20/07/09 
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L'application, à compter du 1 juillet, du taux de TVA de 5,5 % au service de restauration à table s'est traduite 

par une baisse moyenne globale des prix de 3,5 % à 4 %, selon l'enquête réalisée par la DGCCRF entre le 6 

et le 9 juillet (3.755 restaurants ciblés, soit 23.517 contrôles de prix), et divulguée hier à l'issue de 

l'installation du comité de suivi du « contrat d'avenir »conclu entre le patronat et l'Etat. L'enquête, dont il avait 

simplement été rapporté jusqu'à présent qu'un restaurateur sur deux avait « joué le jeu », témoigne de 

l'extrême disparité de la mobilisation, y compris selon les régions. 

Ainsi, Champagne-Ardennes, Franche-Comté, Centre, Basse-Normandie et Picardie font partie des bons 

élèves en matière de respect du « contrat d'avenir » - répercussion intégrale de la baisse de la TVA sur au 

moins 7 des 10 produits déterminés -, alors que l'Ile-de-France et Rhône-Alpes sont à la traîne. De même, la 

baisse moyenne des prix avoisine 6 % dans les établissements à formule « grill », les plus actifs, alors 

qu'elle est inférieure à 2% pour les moins mobilisés, les restaurants« exotiques ».Concernant les premiers, 

le secrétaire d'Etat en charge du Tourisme et du Commerce, Hervé Novelli, souligne qu'ils correspondent à 

la restauration de chaîne, la plus volontariste, son taux de respect du « contrat d'avenir » dépassant les 

90 %. Pour autant, il ne veut pas jeter la pierre aux indépendants. 
Distribution de bons points 

« Convaincu » que leur mobilisation va croître « progressivement », Hervé Novelli mise sur l'information et 

non pas sur « la coercition ». « On ne va pas mettre un contrôleur derrière chaque restaurant », déclare-t-il. 

De même, alors que l'affichette annonçant la baisse des prix fait office d'épouvantail, il se veut rassurant en 

indiquant qu'elle est « l'assurance de l'indulgence de la DGCCRF ». Enfin, le gouvernement fait le pari de la 

distribution des bons points : Christine Lagarde, la ministre de l'Economie, et Hervé Novelli doivent adresser, 

« dans les jours qui viennent », une lettre aux guides de restaurants afin de leur demander de préciser les 

établissements qui appliquent le « contrat d'avenir ». 

Ce contrat, a rappelé Hervé Novelli, concerne l'amélioration du cadre social des salariés. Interrogé par « Les 

Echos », le négociateur CFDT, Doudou Konaté, précise que son organisation et la CGC signeront vendredi 

matin le projet d'accord sur les salaires. 
 

Source : Les Echos 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


